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LE REFERENDUM DU 20 SEPTEMBRE

D)ansý une dizne de jours. îes électeurs
de Montré'al seront iconsult(-s- sur le moite'

d'adtuinist rit(Ion qu'il convient de donner
à notre 'it<'

1D'i'l Iâ, lesi travaux eh'- la CommaIiaisstion

Itoça.e' auront pris fin. ('es travaucix ai-

raienot tli c-ontinuer pilus leuaiegte'aaits e-t ed&

volevr i'ir' faits le' gîîsjellax'e île
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11e' 11acc1S auaraite'ia rien apptris (1-- plus quire

re ejive niolas savonts dle l'incu'irie e't fil' t-

nuîre-tie qi rqNglae'aat ài t'Il(te'l tie' Ville

'Toia's lic, lecteits ccaîrl'eatle-s fait"
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ses affaires. e-tc e-tc' Inutile'uitnsister;

c'hacuan -oiliatt le-s faits et leurs <-onsé-

(''st lir('c'lsenieuît parce quea toita; nous
qoaaaaaie'- 'suffisîammae'tt setié ur le' lias-
seé. cle'cl', ,clia ns Ie' deS ceir c1-- faire on
sorte u cIi.'ls fate's et les actes e-rinui-

le-is 'taie' ieues coninaissonis lit' se renou-

ve'tele'ail lelias dtanis tcct
L a graaate -nsalomi, edu 21, se'îteît-

tire doit treîa% r tits le.s P'eeeî r ê ccts
à re'aactelir là'ter île-s eir

Atcre¾ l''iiiî('te' ries tue'. e-t reo qu'elle
lnose es (<' aili lec'c' tii, lit dé-

seîîî:ek c'cii-eicaiee'aseaae'ie désinté-
resse'r (le' I*aliii:iitrat iii (e' la chose hu
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Ils le' fe'rcîît le' -cc ,''e'ai e n r-ne-la
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v'tts et'tlliae'itd'luan lirecau (le'
<'oatr'le' ('li, aer le' peulael et ii refuasant

la 'oaistttaticai lat u ni'r ea t tiliqîe (jIli'

les' éî'hVîIsý clecttiverale'nt jâ 'iar pcnofit.
Laî V'il'le dit être ;iIaliltr' pi rofit

<1es c'itci Vi et tina saiêO'lede ce
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L'INSTRUCTION COMMERCIALE

In taîare'lad avait mnis son je'aîîîe fils
au collège e-t liai avait fait siis -ne'le couîrs
commerc'ial enase-igné (liens ce-t etalîlisst,.
Ment. Iw c.eours e'oaaîilté. le' jc'iani'. hou>-
me sortit avec sone diîileôîî -Tlle tii père,
C'ontetetueaItt du fils.

tA- fil" était irt'lgn.ta il'a
tentif; ses Pîrofesseurns ét alentt satisfait s
de lut; c'était l'titi die leurs me'llleuar. élè-.
vesq. "*Il vous fera honneur iani jouir",.
a"ait lit au père le dtirecteur <Ici collège

Le père était uin de Ces braves anar-
ebands qut, talus d'aune fois, avait régrettit
son défaut d'instruction, Il avait réussi
à s'amasser, grAce à son travail et N sonu
esprit d'ordre et d'économie, assez de
biens pour être certain de vivre tranquil-

le. quand l'âge ne lui laisserait plus l'ac-
tivité< voulue pour consacrer aux affaires
tut te temps nécessaire.

Son fils étant sorti du coilège, Il le prit
à peart et lui dit à peu près ceci:

"J'ai trop remarqué ce qaui me mian-
fiet- et ce qui manque à beaucoup de mar-
<'hanets de mton ec. pour avoir voulu te
retirer dÉ l'co aussitôt après ta pre-
taîlêre commîunion, comme ont été obligés
(Iii te failre nies pauvres parents. Tu
viens d'étre dliplômé à la fin de ton cours
vinaiercial; tu as une Instruction théori-
qui,1 (lui ni'a toujours manqué et qui
iti*'aair.it blen servi dans la pratique des

afares, si J'avais su ce que tu dois sa-
voir aujourd'hui.

"Ne vas pas croire, cependant, que tu
saches beaucoup de cboses. Mets-toi bien
dans la tête, au contraire, que tu'as beau-
coup plus à apprendre que tu n'as jamais
apperis et (lue, toute ta vie, tu devras con-
ttlleir à apprendre, si tu veux être un
co<mnmerçant à la hauteur de ton temps."

I,e Jeune homme s'était Imaginé que,
son cours commercial terminé, et son di-
iclôtue en mains, Il n'avait plus qu'à se
mettre à côté de son père pour le rem-
placer bientôt sans avoir beaucoup à ap,
pîrendre. Mon père, s'étalt-i. dit, n'a ja-
mais su ce qu'est le droit commercial, la
co>mptabilité et tout ce qu'on nous on-
teeigne dans un cours commercial.

Quand Je sortirai du collège, papa n'au-
rat rien. ou si îîeu de chose à m'appîrendre,
qu'il ne tue faudra pas grand temps pour
met( mettre aut courant des affaires et di-
riger sot conmlerce.

Aussi fut-il surpris du petit discours
fi' lui tint son père et plus surpris en-
core quand son père ajouta:

'*Ici, avec moi. tu apîprendrais certaine-
ient bîeaucaoupc de choses que tu Ignores;
niais, aille-urs, tu pourras également aip-
pre'aî<re ces choses et heaucoupe d'autres
ue' j Ignore moi-nmême et qu'il faut abso-

hilent lue, tu applrennes et que tu sa-
vile's. si tu veux être unt c6burerçant tis-
truit et réaliser les rêves ambitieux qui,
j'ai î'are'ssés piour toi.

Tu vas passer le tempis des vacances
;aupîrès dle moi, Je vais te dégrpssir un pets
aeu magasin pendant ce temp)s-là et. en-
salti'. tee feras ton apprentissage chez un
de nies vieux fournisseurs qui veut bien
se charger de ton éducation commer-
ciale."

Le garçon, nous l'avons dit. était Intel-
lige'nt. Ait bout de lieu de jours Il s'a-
pe'rçut, en effet, qu'il connaissait bien
ledu de choses en matière commerciale et
i', mêème pour ce qu'il avait appris au

<collège. il avait besoin d'un peu de pra-
tique Peour s'en servir utilement.

Une addition, tout le monde sait faire
ce-la: notre jeune hommte aurait rougi, si
on 1l1i etilt dit qu'il ne Pourrait relever un
cern 'lite sans faire une erreur d'addition.
C'est cetpendant ce -qui lui arriva.

Unr client vint îtn jour et demanda son
conîtîte qu'il désirait payer,

Pais attentinn auxz additions, dit l-j.
à son fils, gare aux erreurs!

Quatre pages à additionner, ce n* t
qu'un jeu pour un employé ayant un 1.
de pratique dans un bureau. mais t
un jeune homme frais émoulu du colle
c'est un dur et pénible labeur.

Quatre pages, quatre totaux: tous fa\
Le jeune homme avait beau faire et r.
faire ses additions, Jamais Il n'arri\iý
au môme résultat. Son ptère était lâfil
attendait patiemment, regardant du ro ii
de l'oeil son fils rouge et en sueur
n'osait pas avouer son Impuissance.

A la fin vaincu et comprenant qui'e
père devait trouver le temps long, Il
déclara qu'il n'y voyait plus.

"Avec de la pratique cela viendra'. dit!
tranquil1lement le père, "Mon client 3<'-

doit revenir que demain, tu recommene-
ras demain et demain tu additionnîeraî-
mieux qu'aujourd'hui". C'était vrai.

"Jean", dit un jour le papa, "«tu lrae
à la station. J'ai reçu la facture de inai1
chandiaes que J'ai commandées, tu eli
prendras livraison; assuro-tôl, avant et-
les charger sur la voiture, qu'elles sont
en bon ordre Laisse-les à la station, s'i
tu vois que quelque chose cloche,

Jean examine les caisses ; elles n'--
talent pas brisées, il les enlève- En ch'-
min, cependant, Il lui semble entendre tit
bruit de verre cassé dans les caisses, je'

les aurai lancées trop fort sur la voitture
et J'aurai cassé quelque chose de trie
fragile, se dit-il.

Le père eut à peine besoin de regaril"r
les caisses que déjà Il était convaincil
qu'elles avaient été ouvertes; Il les soli
peesa et les remua doucement: Il y avait
du vide et de la casse, Le poids d1,-
caisses, vérifié sur la balance, Indiqîa:*
unt manquant d'une cinquantaine de ll r,--
de marchandises.

"%'ois-tu" mion fils, "Il te manque-
tîtatique de ces caoses-là; ça viendra a%
le temps' et le père expliqua à son f:.
ce qu'il convenait de faire en pareille' te

currence.
L'expérience du Jeune homme ne f t:

pas plus heureuse quand son père lui d-
manda, à quelque temps de là, de lui ('t.:
blir le prix de revient de marchands-
entrées en magasin et le prix auquel 1:
les faudrait vendre pour on tirer un pero
fit de tant pour cent sur le prix de vent-

La pratique manquait au Jeune hornii"
Mýais, gràce au cours commercial qu'il

avait suivi, Il était suffisamment rensui
gné pour se corriger assez rapidemený de
ses erre-urs et faire des progrès dans sol-
apprentissage des affaires.

Bref' nous ne parlerons pas ici dii
nombre de bévues qu'il fit et qu'il nûlls
avoua, nous donnerons ici sa conclusion:

Un Jeune homme qui vient de cornipié-
ter un cours commercial est sûremenut
moins ignorant que son camarade qui "ai-

-tre dans le commerce sans jamais rien
avoir appris 'théoriquonMent des affai*'e"
Dans ni collège commercial nous appre-


